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ESSAI SUR L'ETUDE DE LA LANGUE  FRANCAISE AU JAPON,

EN PARTICULIER DE IRIE FUMIO.

TANAKA Sadao

INTRODUCTION.

  Le Japon, comme on le salt, est devenu une grande nation economique. Partout, actuellement, 

it joue un role important non seulement dans le domaine economique, ce qui va de soi, mais encore 

dans celui de la culture. 

  Toutefois, on n'arrive pas a comprendre pourquoi ce pays qui etait encore ferme, it y a cent ans 

a peine, aux nations evoluees de l'Europe, a l'exception de la Hollande, et qui persistait a suivre 

une politique d'isolement, a pu devenir en si peu de temps une nation moderne. 

  Comme l'etude de tout processus de modernisation d'un pays est un probleme toujours tres 

complexe, nous ne pouvons pas donner ici une reponse hative.

  Or, le cas du Japon est bien connu. Au 19e siècle, vers la fin du Bakufu des Tokugawa, revolu-

tion rapide des sciences en Europe donna au pays un choc psychologique: d'abord emerveille, puis 

inquiet, it finit par s'europeaniser de lui-meme. 

  Toutefois, si nous comparons le Japon avec les autres nations asiatiques, nous sommes &tonnes 

de voir que celui-ci a pu adopter sans heurt apparent la culture europenne. En effet, les sciences oc-

cidentales furent acceptees dans un but ouvertement militaire; le pays devait done par la force des 

choses negliger momentanement d'autres problemes importants, comme par exemple, la culture, 

l'education et les questions sociales.

  La venue du Commodore americain Perry, it n'y a aucun doute, accelera quelque peu la moder-

nisation du Japon. Mais pour comprendre les causes de cette evolution remarquable , it faut tenir 

compte de l'influence exercee par ces specialistes que nous appelons "Yogakusha"(1). Nous en par-

lerons donc dans cette etude, mais nos recherches seront surtout centrees sur un de ces savants, 

expert dans la connaissance de la langue et de la culture francaise. Nous expliquerons d'abord sa 

grande activite, et nous considererons ensuite le role qu'il a joue dans l'immense mouvement vers 

la modernisation de notre pays: comment cet homme, en apprenant le francais, par exemple, et 

plus tard en l'enseignant, a exerce une profonde influence dans tous les domaines.

  Beaucoup de Japonais etudient la langue et la litterature francaise, ce qui est certes une bonne 

chose, mais nous ne trouvons a proprement parler personne qui s'interesse serieusement a l'histoire 

et au developpement de la culture francaise au Japon. 

  Pour comble de malheur, nous avons perdu a trois reprises de precieux documents: une premie-

re fois, pendant les troubles qui ont accompagne la restauration de Meiji, une autre fois , lors du
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grand tremblement de terre de 1923, et enfin, une  troisieme fois, durant les bombardements aeriens 

de la deuxieme guerre mondiale. 

  Afin de nous documenter sur la question qui nous interesse, nous avons du nous deplacer fre-

quemment. Et grace a la bienveillance de nombreux amis, nous avons pu frequenter plusieurs bi-

bliotheques municipales et lire chez des particuliers beaucoup de livres interessants. 

  De plus, nous avons pu prendre connaissance de documents en France et qui datent de la meme 

époque. Nous en parlerons donc conjointement et nous expliquerons quel role it a joue dans 

l'etude de la langue francaise au Japon. 

  Nous avons déjà montre (2) combien Murakami Eishun avait du mener une rude bataille: it fut 

contraint d'apprendre la langue francaise dans des conditions extremement difficiles, seul, sans 

aucun maitre et sans livres, a l'exception d'un dictionnaire hollandais-francais que lui avait prete 

son ami Sakuma Zozan (ou Shozan). 

  Irie Fumio, au contraire, eut plus de chance. /Arrive a Edo, en 1854, it trouva un maitre fran-

cais en la personne de Henri Weuve. Plus tard, it fut designe pour aller etudier en France. La, it 

se perfectionna dans la connaissance de la langue francaise. Il aurait donc pu accomplir une oeuvre de 

grande importance, si sa mauvaise sante et sa mort prematuree, survenue a l'age de 44 ans, ne l'en 

avaient pas.

  Cet article est consacre a Irie Fumio. Bien que l'oeuvre qu'il nous a laissee soit assez decevante, 

nous pensons utile de la mentionner, car dans l'immense mouvement de modernisation qui empor-

tait le pays, cela demeure un indice de l'ouverture du Japon vers la civilisation occidentale.

A

JEUNESSE .

1) Ses etudes. 

          Irie Fumio naquit a Matsue, en 1834 (5e annee de Tempo). 

  a- Medecine chinoise. 

    Son Ore pratiquait la medecine chinoise dans le fief de Matsue. Des son enfance, Fumio fre-

quenta l'ecole du fief "Meikyo-kan". 

  b- Sciences hollandaises. 
    En 1854, a Page de 20 ans, it se rendit a Edo ou it etudia les sciences hollandaises de l'epo 

que. 

  c- Langue francaise. 

    Par contre nous ignorons la periode ou it commenca l'etude de la langue francaise, mais nous 

supposons qu'il debuta au moment ou it s'installa a Edo, des 1854.. Et fort probablement, it etu-

dia au debut tout seul, s'aidant uniquement des livres de Murakami. 

  Toutefois, a partir de 1860, Irie, age de 26 ans, suivit un cours regulier de francais, sous la di-

rection d'un maitre francais, Henri Weuve. 

  Weuve etait alors interprete officiel a la Legation Francaise de Yokohama. C'est la qu'il enseigna 

le francais a Irie pendant une periode de 50 jours. Ces cours portaient surtout sur la prononciation 

de la langue, la grammaire francaise et le theme.
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  Comme pour la plupart des  "Yogakusha" d'alors, Irie comprenait le hollandais. Ainsi it apprit la 

langue francaise par l'intermediaire de la langue hollandaise. Et comme son maitre de francais 

parlait aussi cette langue, Irie put progresser rapidement. 

  Mais qui dit progres ne dit pas forcement facilite. Voici un episode assez surprenant qui nous le 

montre. C'est ce que nous a rapporte Madame Irie Hisako, sa petite fille et qui dit bien avec quel 

acharnement Irie s'adonnait a l'etude de la langue frangaise. Irie portait toujours sur lui, parait-il, 

une petite lime, car, ayant beaucoup de difficulte pour articuler correctement le francais, it se li-

mait les dents, pensant corriger sa prononciation. 

Il ne faut pas oublier qu'a cette époque n'existait pas encore de methode educative d'etude 

linguistique. Nous pouvons donc douter des resultats escomptes par ce moyen energique, mais it 

faut reconnaitre a son auteur le merite et le courage de la methode. 

  Irie etait pourtant d'une sante delicate. Il resta celibataire toute sa vie. Il avait une soeur, 

Shizu, dont le troisieme fils, Minesaburo, qui plus tard troqua son nom en celui de Motoyoshi, 

devint son heritier, et ce dernier fut le pere de Hisako, la petite fille de Irie.

2) Ses activites. 

  a- Professeur adjoint. 

    A partir de 1861, nous le voyons professeur adjoint de francais a l'Institut "Bansho-Shirabe-

Sho". Cet etablissement, etait a l'origine un centre de recherche ou l'on examinait minutieusement 

tous les livres etrangers, excepte les chinois. Irie y rencontra sans doute Murakami , qui enseignait 
egulement a ce meme institut. 

  b- Nouveau cours de francais. 

    A peine avait-il commence a enseigner le francais a 1'Institut "Bansho-Shirabe-Sho", qu'il se 

decida a prendre, pendant une nouvelle periode de 100 jours, d'autres lecons de francais, a Yoko-

hama et toujours sous la direction de Henri Weuve. 

  Pourquoi cette prompte decision? La lettre ecrite en francais qu'il adressa a son maitre Weuve 

nous en donne la raison. 
       "A Monsieur Weuve , l'interprete de France au Japon, Il y a l'Academie Royale a 

    Yedo, qui s'appelle Yau-syo-shirabe-sho (ceci signifie excepte le chinois sont examines 

    a fond.)(3) j'y ai ete nomme membre instituteur ce la pour la langue Francaise en pre-

    nant pour principe expliquer le sens des mots tout seul et de traduire les livres et let-

     tres, mais sans rapport a ce que la prononciation soit juste ou soit defectueuse. 

       La cause pour laquelle Sa Majeste le Talcoun m'a fait mettre a present ici, est pour 

     ce que je sache la meilleure prononciation Francaise, et le mode convenable instruc-

     tion, et pour qu'en retournant vers Yedo j'enseignasse les ecoliers de la maniere com-

      mode. 

       Je vous prie de m'instruire premierement dans la prononciation seulement, et outre 

    cela, de corriger les quelques pages de mon theme journellement; mais je ne souhaite 

d'etre informe avec la traduction du Francais au Hollandais, comme avait lieu hier ma-

    tin; car it est possible pour moi d'entendre la signification des mots Francais a l'aide du 

    dictionnaire, et de plus, j'ai des livres exercice de traduction ecrits par les Hollandais. 

Il y a une autre chose que je veux connaitre. C'est la question comment la methode 

     d'enseignement se fait dans l'academie en France, c'est-a-dire de quelle maniere les gar-

     cons se rangent et les sortes des sciences arts se partagent.
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Monsieur, donnez-moi une  reponse claire, j'espere. 

Je suis avec respect et estime

Le 16 Kycoutsky (4) en 2.

     Votre fidele seviteur. 

B.K.

Irie Kouanryau."

  Nous pensons que cette lettre 

semblent obscures. Voila pourquoi 

nous corrigeons comme suit:

est assez claire, cependant elle offre quelques expressions qui 

, bien que nos connaissances soient encore assez superficielles,

    "A Edo
, it a 1'Academie Royale qui s'appelle "Yau-syo-shirabe-sho". Ce mot desi-

gne la salle ou l'on examinait minutieusement tous les livres etrangers, sauf les chinois. 

  Je venis d'y etre nomme comme membre responsable pour la langue francaise . Le 

principe de notre methode de travail consiste a traduire les livres et les lettres, en ex-

pliquant le sens des mots sans se preoccuper de savoir si la prononciation est correcte 

ou defectueuse. 

  Voici dans quel but Sa Majeste le Taicoun m'a envoye ici: 

     — pour que j'apprenne d'abord une tres bonne prononciation francaise 

— et que je trouve une methode pedagogique convenable pour que
, une fois reve-

nu a Edo, je puisse enseigner aisement aux eleves la langue francaise . 

  Je souhaite donc: 

     — premierement , que vous m'appreniez uniquement la prononciation. 
— deuxiemement , que vous corrigiez les quelques pages de mon theme quotidien. 

  Je ne desire nullement que vous traduisiez a partir du texte hollandais , comme vous 
l'avez fait hier matin. Car a l'aide du dictionnaire, je puis comprendre le sens des mots 

francais, et j'ai des livres hollandais pour faire des exercices de traduction . 
  J'aurais encore une autre chose a vous demander: 

Quelles sont les sciences et les arts qu'on enseigne aux jeunes gens dans les etablisse-

ments scolaires superieurs en France? 

  En attendant une reponse detaillee, je demeure respectueusement 

                                                     Vore fidele serviteur."

  Le trait caracteristique de l'etude du francais chez Irie c'est qu'il a eu la possibilite de suivre des 

cours sous la direction d'un maitre francais. Et l'excellent resultat , nous le connaissons, c'est une 
meilleure prononciation et de bonnes dispositions pour le theme . 

  Autre avantage pour Irie, non seulement it eut un maitre de francais , mais encore it debuta plus 

jeune dans ces etudes et meme avant de se mettre sous la direction de Weuve, it avait deja acquis de 

bonnes connaissances de base. 

  En comparant les textes francais de Irie avec ceux de ses contemporains , professeurs comme 
lui, nous nous apercevons que malgre de multiples imperfections , son frangais surpasse de beaucoup 
celui des autres. Nous y voyons le fruit bienfaisant d'un travail accompli sous l'égide d'un maitre 

francais. 

       Prenons un exemple. Il existe une brochure intitulee 
       "Baku -matsu YOgakusha obun-shu yurai" ,
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qu'on traduit par:  "Recueil de phrases ecrites en langues europeennes de Yogakusha de la fin de 

l'epoque shogounale"(5). 

  Ces textes recueillis avaient ete rediges, en 1860, sur la demande de Ichikawa Itsuki, en vue 

d'encourager son fils aine Bunkichi qui allait partir en Russie pour faire des etudes. C'etait comme 

des mots d'adieu. 

Ici nous donnons le texte francais de Irie et nous le comparerons avec celui de deux de ses col-

legues: Kobayashi Teisuke et Hayashi Shojuro.

1. Texte de Irie.

  "Monsieur Ytchicaoua Bounquitchi
, 

Depuis que J'eus l'honneur d'être connu de vous, it y a cinq ans, dans le College Fran-

cais de Calsaijo, je m'y ai attache avec vous, j'ai une grace a vous communiquer ma fai-

ble etude et je m'ai etonne toujours de votre conception vive et de la grande capacite. 

  Maintenant Son Altesse le Talcoun vous envoye en la Russie pour faire y etudier; 

or, tristesse et rejouissance s'en combattent dans mon coeur, parce que c'est avec le 

plus grand regret qu'un des meilleurs amis nous quitte bien que durant peu d'annees 

tandis qu'il y a le meilleur plaisir du monde a souhaiter que, voyant plusieurs savants a 

St-Petersburg, vous y instruisant dans quelque faculte et agrandissant votre idee, vous 

vous retourniez et assistiez la civilisation de notre pays. 

  Son Altesse vous a preferes a beaucoup des eleves de l'universite a votre grand hon-

neur que les autres ne peuvent pas avoir, pour cela le plus grand resultat que Son Altes-

se a pour but sur les eleves sera attendu principalement sur vous. 

  Adieu, Monsieur, portez-vous bien et etes diligent. Je vous adresse avec estime cette 

parole ecrite pour servir a votre memoire pendant le sejour en la contree occidentale 

ou vous ne devez jamais negliger votre tache en vous rappelant de mon conseil. En vous 

souhaitant beaucoup de succes, j'attend que vous retourniez bientOt au Japon. 

  Le 28 du cinquieme mois complementaire du premier an de l'ere Cai-ou, ou le 20 de 

juillet de l'an de grace 1865. 

                                                                  Irie Bounrau."

2. Texte de Kobayashi Teisuke.

  "Du conge donne a Itsiquaoua Bounquitsy . 

Le monsieur Itsiquaoua Bounquitsy, tu subissais le commandement du gouvernement 

et voyagras d'apprendre leur litterature a Russie; alors ma compagnie veut de boire ega-

lement un vin separable avec toi; les hommes accompagnant a cet place sont apporte 

les nombres de trente et deux professeurs ou de cent chanteuses; ils tres-grand boivent 

cet vin l'un l'autre, elles chantent reciproquement; it est grand agleable qu'une collec-

tion ne peut faire jamais un autre jour. 

  En prenant le verre a boire je dis donc que pour toi, tu es choisi dans les plusieurs 

hommes et es apprende a voyager en l'autre pays, it est tres-grand que tu es porte cet 

poids: de la ni honneur ni honte ni gaiete et tristesse dependant en toi, parce que si to 

es possede le litterature de Russie, ton honneur est plus etendu en Japon et ton pere
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sera fait  tres-grand une gaiete; quand to es apporte un indolence dans le long an et 

mois, ton honte suivrait une tristesse de ton pere; alors it est un poids qui ton corps est 

parte ni honneur ni honte ni gaiete et tristesse. 

  Cependant ton coeur font fait croire a moi de posseder le litterature de Russie . 

                                   25 Oudzouqui 1865. 

                                                   Caubayachi Taissque."

3. Texte de Hayashi Shojuro.

  "Monsieur Itsicaoua Bounquitsi
, 

(Fils de M. Itsicaoua Itsouqui, qui est un des professeur de l'Academie en Yedo et un 

grammairien des quatre langues de Pays-Bas, Allemande, Angleterre et France) un des 

eleves qui ont ete choisi dans les plusieurs eleves par la recherche des Academicien 

pour de etudier la litterature Russe, et qui devant se rendre dans peu a sa capitale par 

une charge severe de notre grouvernement. 

Il y a un tres-grand bonneur qui etendra reciproquement les langues des deux pays 

pour d'augmenter les amitis qui existent cintre le gouvernement de notre pays et celui 

de Russie. 

  Ceux qui devront achever ce bonheur n'est d'autre que vous qui a cause de vos acti-

vites, a la gloire brille dans plusieurs gents, et une occation occidentalle de civilisation 

qui, dans notre pays, n'a pas ete eveille jusqu'a present par obstacle. 

  Ainsi ii ne faut pas oublier que l'avancement de civilisation de notre pays dependra 

des dignes fonctions de vos etudes , et it est, en effet, vos patriotismes. Parmi les cinq 
eleves, vous seul, qui avez lis avec nous un grammaire Francais concevrer plus avantage 

aux ecoles de Petersbourg que celui des autres, parce que , dans 1'Europe, la langue 
Francaise etait etudie par tous les hommes qui ont une relation de litterature et que je 

connaissais que, surtout a la Russie, it etait etendu recemment .

  Dureste je n'ecoute aucun mot, car je presuppose qu'en vertu du traite , la grance de 
l'empereur de Russie ne manquera pas l'education de vos obeissances aimables . 

                                                     Le 5 avril 1865. 

          Monsieur Itsicaoua Bounquitsi, mon ame noble ton obeissant 

                           Hayachi Chauzourau."

   c- Traducteur. 

     A partir du mois d'avril 1867, Irie s'occupa principalement de traductions . Un de ses travaux 

importants consistait a traduire les lettres et les memoires de la Mission Militaire Francaise , ce qui 
mit en valeur ses capacites dans la langue francaise. 

d- Academie Royale. 

Apres la restauration de Meiji, nous revoyons Irie a l'Academie Royale , mais cette fois avec 
le poste officiel de professeur. Cette fonction allait le mettre encore plus en vue comme nous al-

Ions le voir.
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 B

SEJOUR EN FRANCE.

  Le gouvernement japonais,  apres la restauration de Meiji suivait inexorablement son plan de mo-

dernisation en adoptant de toute urgence la culture et l'ensemble de la civilisation des pays occi-

dentaux. 

it fallait commencer par satisfaire au besoin le plus immediat: les etudes dans le domaine mili-

taire et industriel. Et le voyage en France de Irie s'inscrit dans le cadre de ce mouvement.

I. VOYAGE.

  Le 22 decembre 1870, un reglement sur les etudes a l'etranger fut fixe et publie(6). 

  Toutefois on permit a quelques etudiants en pedagogie de se joindre aux militires et aux indus-

triels. Et c'est Irie qui fut nomme pour aller etudier la langue francaise en France.

a) Depart pour la France. 

  Irie s'embarqua a Yokohama, le 27 fevrier 1871, a bord du bateau "Pei-Ho", des Messageries 

Maritimes. Il avait alors 37 ans.

  1- Memoires. 

    Des le depart, it commenca a rediger un journal assez detaille sur les etudes a l'etranger, inti-

tule: "Memoires de mon voyage et mon sejour en Europe". 

     Ces "Memoires" sont actuellement la propriete de Madame Irie Hisako, la petite fille de Irie. 

Et nous aurons souvent l'occasion de recourir a ce journal, tout au long de cet article. 

    Irie note meme le prix du passage a bord du bateau, qui fut de 550 dollars, ainsi que des au-

tres frais de voyage qui s'eleverent a 87,50 dollars.

  2- Etude du frangais. 

    Irie arriva a Marseille, le 5 juin de la meme annee. 

    Et pour obeir consciencieusement aux ordres du gouvernement japonais, it commenca im-

mediatement l'etude du francais, comme en fait foi son journal: 
    "A partir de ce jour

, M. Gelard vint m'enseigner chaque matin, sauf le dimanche, de 8 h. a 10 

h., a raison de 5 francs par jour, ce qui faisait 120 francs par mois." 

    Dans ce meme journal, Irie relate, apres son arrivee a Marseille, jusqu'au prix de ses vete-

ments. La chose est d'autant plus interessante qu'elle est rare, voila pourquoi nos ne pouvons pas 

resister au plaisir de la signaler ici. Nous aurons d'autres occasions semblables, mais disons que si 

Irie a parfois omis de noter des informations relatives a son sejour en France et que nous aimerions 

aujourd'hui a connaltre, it avait le souci du detail.

Habit (noir) .......................................42 francs. 

Gilet (noir) ........................................12 " 

Pantalon .........................................18 "
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Chapeau ........ 

Col ........... 

Pyjama ......... 

 Redingote ....... 

6 mouchoirs .....

• 

• 

•

• 

• 

• 

•

• 

• 

•

.13 

.4 

.45 

.45 

.9

  3- Vie a Paris. 

    Le 14 aout 1871, it quitta Marseille, et apres avoir fait un court arret a Lyon, it arriva a Paris, 

le 18 aout. I1 descendit d'abord a l'hotel d'Oxford et de Cambridge, dans la rue d'Alger, mais un 

mois et demi plus tard, it elit domicile a l'hotel Saint-Sulpice, 7, rue Casimir-Delavigne, ou it demeu-

rera pendant 7 ans, jusqu'a sa mort.

b) Professeur adjoint a l'Universite de Tokyo. 

  La meme annee, fut institue au Japon 'le Ministere de l'Education Nationale. Lorsque Irie avait 

ete nomme professeur a 1'Academie Royale, le gouvernement etait sur le point de fonder la pre-

miere universite de Tokyo. Des lors, Irie devint professeur adjoint a cette universite.

c) President de l'Association des Etudiants Japonais. 

  Plus tard, en fevrier 1873, parce que le plus age, Irie fut nomme President de ce que nous appel-

lerions aujourd'hui: 
  "l'Association des Etudiants Japonais en France" . 

I1 succedait a Kurimoto Teijiro. Ce dernier etait le fils adoptif de Kurimoto JOun, qui apprit le 

francais sous la direction du Pere Mermet de Cachon. 

  Avant de devenir President de l'Association des Etudiants Japonais, a Paris, Teijiro exerca la 

charge de surveillant au College Francais de Yokohama. Apres son retour au Japon, it devint fonc-

tionnaire dans le Ministere des Affaires Etrangeres.

II. ETUDES FRANCIASES.

  Nous ignorons dans quelle specialite Irie fit ses etudes a Paris, et quels furent ses maitres. Ses 

"Memoires" restent muettes sur ce point . D'autre part, nous ne possedons aucun autre document 

susceptible de nous renseigner.

  a) Admiration pour Auguste Comte. 

    Toutefois, une chose est certaine, it tenait en veneration le philosophe Auguste Comte. 

    On dit meme qu'il fut l'auteur d'un manuscrit connu sous le nom de "Le Cercle du Savoir", 

document que l'on n'a pas encore pu decouvrir(7)

  b) Son erudition. 

     Irie n'avait pas une bonne sante. Afflige de la tuberculose, sujet aux rhumatismes, it habitait 

seul, enferme dans sa chambre, au meme hotel. D'autre part, etant plus age que les autres etudiants 

japonais, it poursuivait ses etudes, selon sa methode personnelle, se contentant d'un precepteur. 

Neanmoins, it semblait passer aux yeux des Francais et des etrangers pour un grand erudit. 

    M. MOMO Hiroyuki, professeur a 1'Universite Rissho, possede quelques documents, ecrits en
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 frangais par Irie, d'ou nos tirons fous ces details . Nous remercions vivement M. MOMO qui nous a 

autorise de les publier ici. 

    Voici donc quelques exemples. 

     1- Lettre de renseignement. 
    "Paris

, 17 juillet 1872. 

     Monsieur, 

       Veuillez m'excuser si je prends la liberte de vous ecrire sans avoir l'honneur de vous 

connaltre personnellement; ce n'est pas une vaine curiosite , mais un interet serieux qui 
     inspire ma demarche. 

Medecin militaire belge, envoye a l'etranger par mon gouvernement , avec toutes 
    les questions relatives a la medecine et a l'enseignement medical , je serais heureux si 

     vous m'accordiez un entretien qui me permettrait de recevoir de vous des renseigne-

    ments particuliers sur l'etat de la medicine au Japon . Comme dans le cas de certaines 

eventualites favorables, je ne serais pas eloigne de l'idee d'un voyage et d'un sejour au 

    Japon en qualite de medecin chirurgien, vous comprendrez le grand interet que j'atta-

    che a des renseignements que vous pouvez, Monsieur , me donner mieux que tout autre. 
       Plein de confiance en votre obligeance, j'ai l'honneur , Monsieur, de vous presenter 

     mes salutations les plus respectueuses. 

                                  Docteur Dutrieux, 

                          hotel de la place de l'Odeon, 6."

Voici ce que Irie lui repond :

                                                  "Paris
, 18 juillet 72. 

  Monsieur, 

  J'ai recu votre lettre par laquelle vous voulez me faire l'honneur de m'accorder 

un entretien, mais je ne sais jouir ces plaisirs parce que je ne parle le francais que tres 

peu. Je vais cependant vous repondre en ecrivant, it vous faudrait bien de peine de 

deviner ce que je dis parce que je ne peux pas non plus bien ecrire en francais . 
L'etat de la medecine japonais est encore en chaos . Depuis quelques dizaines 

d'annees les medecins Hollandais ont initie aux Japonais la methode medicale euro-

peenne, qui reste encore imparfaite. Je n'ai rien a vous donner des enseignements sur 

l'etat de la medecine japonais parce que ce n'est pas assez developpe . 
Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments les plus distingues . Irie. 

                            A M. le docteur Dutrieux, medecin militaire belge ."

2- Observation sur "Do-YO". 
   "Monsieur

, 

  Vous desirez que je fasse quelque observation sur le "Do-Yo" dont un francais vous 

a demand& l'explication; rien n'est plus facile mais ca ne se peut dire sans rire . 
  Avant de commencer l'explication je fais en passant une petite note sur l'etymolo -

gie. Ces deux mots japono-chinois Do, la terre (element), et Yo, faire fonction , s'em-
ploient vulgairement chez les Japonais, mais l'origine en est les mots chinois Do-Wau; 

Do, la terre et Wau, etre puissant , je les traduirais en francais: la presidence de la terre,
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    parce que le  Do-Yo signifie l'epoque du plein pouvoir de la terre, element personnifie. 

    Ainsi dirait-on que le president du printemps est le bois , celui de Fête est le feu etc. Ca 
    veut dire que les cinq agents dirigent les phenomenes pendant leur presidence respec-

     tive. 

       En voici l'explication sommaire. Les anciens Chinois adopterent les cinq elements . 

       Comme les quatre chez les Indiens et en Occident. Ces cinq agents devaient servir a 

    expliquer toutes les choses sans aucune moindre exception , mais ils ne se trouvaient 

    pas conformes a quatre saisons de l'annee qu'on ne peut partager en cinq, nombre 

sacre. Les quatre elements: le bois, le feu, le metal et l'eau , s'attribuant tour a tour la 

presidence d'une saison pendant l'annee, pour l'element de la terre it n'y restait plus la 

    place a occuper. Pour combler cette lacune, tres importantes chez les astrologues, les 

    divinateurs, etc. on a consacre a la terre la presidence des 18 jours dans chaque saison 

    en enlevant tant des jours dans la duree de la presidence des quatre autres , en distant 
    que les autres agents ne pourraient exister si la terre etait absente. Quatre fois 18 jours 

    font 72, chiffre qu'a egalement chacun des quatre autres , soustraction de 18 jours de 
    la terre faite de 90 jours ou une saison. Maintenant, 72 jours etant attribues a chacun 

    des cinq agents, on a cinq fois 72, c'est-à-dire 360 qui est le nombre rond d'un an 

    normal. Je dis normal, car dans le style lunaire it y a un mois complementaire toutes 

    les fois que la lune se rencontre treize fois dans le courant d'une annee , et dans ce cas 
    on a un an de plus de 380 jours; ce qui a lieu 7 fois par 19 ans . Cet espace de temps 

    s'appelle dans le calendrier europeen: cycle lunaire ou nombre d'or . 
      La doctrine des cinq elements, theorie purement subjective , s'etendirent tres puis-

    samment depuis le commencement des Han-anterieur , dans tous les domaines des 
    sciences chinoises 

       Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de mes meilleurs sentiments . Irie." 

  Les deux notices suivantes ont ete publiees dans la revue "Congres international des Orientalis-

tes" (Paris 1873). M. TAKAHASHI KunitarO decouvrit ces notices et nous a autorise a les inserer 

dans cette etude.

1. "M. IRIE Fumio (Japon): 

Il y a, dans mon pays, deux opinions differentes au sujet de la prononciation go 

des caracteres chinois (go-won). 

  Les uns disent que le gouvernement japonais fit venir, en l'annee 306 de l'ere euro-

peenne, des tisseuses d'une certaine region de la Chine appelee Go; et que ces ou-

vrieres repandirent au Japon la prononciation de leur pays. Or Go etatt l'endroit qu'on 

appelle aujourd'hui Nanking. 

  Les autres disent que les religieuses de Go sont venues au Japon comme missionnai-

res du bouddhisme, et qu'elles ont enseigne leur prononciation. 

  Le Go etait un pays tres-peuple et tres-florissant, dont la capitale etait une ville de 

science, de commerce et d'industrie. Les habitants disaient que la prononciation de si 

Kan etait un patois, et le peuple du nord soutenait le contraire; c'etait comme la dif-

ference de prononciation qui existe entre le midi et le nord de la France ancienne. Et, 

depuis, le Kan-won l'emporta. 

  Dans les transcriptions phonetiques de livres bouddhiques, on trouve beaucoup de
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 sons de Go qui correspondent mieux que la prononciation de Kan aux mots primitifs 

indiens. 

  Quelques mots sont prononces au Japon suivant la prononciation de Tau. Ainsi , 

comme nom de dynastie chinoise, ne se lit pas mei ni myau , mais min; exemple: 0) 
Min no yo "Les regnes des Ming". 

(Prononciation japonaise des signes chinois. pp. 238-239)"

2. "M. IRIE (Japon): 

  Plusieurs membres du _Congres ont bien voulu appeler mon attention sur quelques 

documents chinois relatifs au Japon , et ils m'ont signale, entre autres faits errones que 

renferment ces documents, une phrase en quelque sorte stereotypee que l'on rencontre 

au debut de tous ces documents, lesquels d'ailleurs, sont des copies les uns des autres . 

Dans cette phrase it est dit: "L'empire du Japon est le pays de wa-do de l'antiquite; ses 

souverains prennent E Wau pour leur nom de famine". Ce passage a souleve , avec 
raison, des doutes dans l'esprit de notre savant president , M. Leon de Rosny, et c'est 
sur son invitation que j'ai l'honneur de vous communiquer les explications suivantes: 

  Wado signifie les esclaves de Wa. Tu Wa est un nom du Japon dont on se sert dans 

les mots composes, et les Chinois y ont ajoute le mot do qui veut dire "esclaves" . Cette 

denomination derisoire se trouve, pour la premiere fois, dans l'histoire des premiers 

Han (cinquieme dynastie de la Chine). Orgueilleux de leur civilisation plus avancee que 

celle de leurs voisins, les Chinois ont donne ce sobriquet aux Japonais , parce qu'alors 
les Chinois regardaient tous les etrangers sans exception comme des barbares , des etres 
inferieurs et meme presque des animaux. 

  Voici la verite: 

  La maison de l'empereur du Japon n'a pas eu de nom de famille . Suivant la tradi-

tion nationale, on n'avait pas besoin du nom de famille pour la maison mikadoyale , car 
le nom de famille, ayant pour effet de distinguer .les families les unes des autres , ne 
sont utiles que quand it s'agit de plusieurs families, soit simultanees, soit successives; or 

it n'y a au Japan qu'une seule dynastic "issue du ciel", qui ne doit jamais subir de 

changement, comme it y en a eu souvent ailleurs et surtout en Chine . En effet, une seu-

le et meme famine imperiale a dure sans interruption et dure encore depuis son fonda-

teur Zimmu, 660 ans avant Jesus-Christ, jusqu'a nos jours . 

Il est d'usage au Japon, depuis les temps recules , que tous les enfants d'un mikado, 
excepte le prince hereditaire (taisi) , prenne le titre . f, Wau qui s'ajoute apres leur nom 
individuel. Ce privilege est accorde jusqu'a leurs cinquiernes descendants et les sixiemes 

n'ont aucun titre. Mais it y a les quatre maison de Sin-wau "prince du sang" qui conser -

vent leur titre hereditaire et peuvent monter au trone si le mikado meurt sans laisser 

d'enfant male. 

  C'est pour cela, it me semble, que l'auteur chinois des documents en question s'est 

trompe en prenant Wau pour le nom patronymique de la maison souveraine du 

Japon." 

  (Les peuples etrangers connus des anciens Chinois. pp. 375-377)
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III. SANTE.

  a) Prolongation de  sejour. 

    La duree de son sejour en France touchait a sa fin. Mais a partir du mois de novembre 

1875, a cause de sa maladie, it fut dans l'impossibilite de quitter Paris. Il demanda alors au Ministe-

re de l'Education Nationale une prolongation de son sejour a Paris, s'engageant a vivre par ses 

propres moyens.

  b) Licenciement du professorat d l'universite de Tokya. 

    Un an plus tard, le 11 janvier 1877, le gouvernement japonais le licencia comme professeur 

d'universite et fonctionnaire du Ministere de l'Education Nationale du Japon. 

    Sa periode d'activite n'avait dure que 8 ans. Neanmoins, a la date du 13 aout de la meme 

anne, it recut une gratification retraite de 600 yens (2.930, 15 francs d'alors), comme it le note 

dans son journal.

  c) Maladie et mort. 

L'annee suivante, en 1878, son etat de sante empira et it devint, par le fait méme, insociable 

au point qu'il ne sortait plus de son hotel Saint-Sulpice. Au dire de sa petite-fille Hisako, des que sa 

femme de chambre avait termine le ménage, it se mettait a boire du vin rouge qu'il aimait beau-

coup. 

  En dehors d'un vieil ami japonais, IMAMURA Ware), it ne voyait plus personne. Cet ami, com-

prenant que la maladie de Irie allait s'aggravant, reussit enfin a lui faire accepter la visite d'un mede-

cin. Helas! c'etait dejà trop tard. Le praticien ne lui accorda a peine que deux ou trois mois a vivre. 

Trois jours apres la visite du medecin, le 30 janvier 1878, l'etat de Irie devint subitement allarmant. 

IMAMURA, son ami, fut appele d'urgence, mais lorsque ce dernier arriva, Irie etait déjà mort.

Le faire-part du deces fut ainsi redige:

"M.......................... 

    Vous etes prie d'assister au convoi et enterrement de Monsieur Fumio IRIE, decede le 30 

janvier 1878, en son domicile, rue Casimir-Delavigne, 7, Paris, a Page de 46 ans, qui se feront, le 

vendredi 1 er février, a 3 heures tres precises. 

     On se reunira a la maison mortuaire. 

                               De la part de ses amis."

  d) Inhumation. 

    L'acte officiel de son inhumation figure sur le registre du cimetiere de Montparnasse, ainsi 

libelle: 
            "Prefecture de Paris . 

Cimetiere parisien du sud-Montparnasse, 

           Situation de sepulture: 

           IRIE Fumio, 

1-2-1878. 

13e division, 7 ligne sud.
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N° 9 ouest  195-1978."

C

ETUDIANTS JAPONAIS.

      L'envoi en France et dans les autres pays d'Occident de jeunes gens capables de devenir 

    par la suite les cadres de leur pays et assurer ainsi l'avenir, était, nous l'avons déjà dit, l'un 

    des grands desirs du gouvernement de Meiji. De cette maniere, it pouvait plus rapidement 

    assimiler la civilisation des nations europeennes. 

      Mais nous sommes en droit de nous poser une autre question, quelles etudes avaient suivi 

    ceux qui etaient venus en France? Fort heureusement Irie, qui etait le President de 1'Associa-

    tion des Etudiants en France, nous a laisse une liste de ses compatriotes qui se trouvaient a 

    Paris pendant son sejour. Cela va nous permettre de repondre a notre question. 

  1) Nombre et dge des etudiants. 

    Cette liste, intitulee "Nom des etudiants japonais en France", porte 58 noms. Nous y trou-

vons aussi leur jour d'arrivee en France, leur age et leur specialite. 

    Parmi ces etudiants, 

          — 31 avaient obtenu une bourse nationale, 

          — 11 une bourse departementale, 

         — 16 sejournerent en France a leurs propres frais. 

    Irie compte a partir de 1872, ce qui donne la liste suivante:

    1 eleve, 

   2 " 

5 

   3 " 

   3 " 

   3 " 

   4 " 

   10 " 

   9 " 

   6 " 

   3 " 

   4 " 

    3 

    2 " 

Tot. 58

age de ..........

................

................

. 9 ans. 

. 16 " 

. 17 " 

. 18 " 

. 19 " 

. 20 " 

  21 " 

. 22 " 

. 23 " 

. 24 " 

. 25 " 

. 26 " 

. 27 " 

  28 "

  Nous constatons 

groupes, nous avons: 

       Groupe A, 

       Groupe B,

d'apres cette liste

de 9 a 19 ans 

de 20 a 24 ans

que ces etudiants etaient jeunes. En les divisant

.......................... 24% 

........................... 55%

en trots
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   Groupe C, de 25  a 28 ans ........................... 21% 

          Le groupe B est de beaucoup le plus nombreux. 

  Les eleves qui ont entre 22 et 24 ans representent a eux seuls 43% du total. D'autre part, cet 

age compris entre 22 et 24 ans correspond en general a celui de la fin des etudes universitaires des 

etudiants japonais actuels. 

  2) Specialite des etudes. 

    Quant aux etudes de ces japonais residant en France, nous ne pouvons pas entrer dans le de-

tail, mais nous connaissons la repartition de leur specialite, ce qui donne la liste suivante: 

    Pour l'art militaire ................................13 etudiants.
" le droit ..................... 

" la mecanique ................. 

" l'industrie miniere ............. 

     " l'architecture ................. 

" l'agriculture et la chimie ......... 

" l'economie politique ............ 

" la comptabilite ............... 

" la physique .................. 

" les mathematiques ............. 

" la medecine .................. 

   Sans specialite .................... 

I1 ne faut pas s'etonner si le nombre total depasse 

specialites simultanees. 

  3) Activites de ces etudiants revenus au Japon. 

    Helas! n'a pas note ce qui advint a ces 58 el 

nees, quand ils rentrerent au Japon, pour la bonne ra 

    a- Nous connaissons le sort de 27 de ces 

Grace une autre source de renseienements

58. En effet,

.. 10 

... 6 

... 4 

•.. 4 

... 4 

•.. 4 

, . . 4 

,.. 4 

, . . 1 

. 10

„ 

„

des etudiants avaient plusieurs

    Hêlas! n'a pas note ce qui advint a ces 58 etudiants japonais, une fois leurs etudes termi-

                                            ison qu'il mourut a Paris avant leur retour au 

    a- Nous connaissons le sort de 27 de ces nts. 

    Grace une autre source de renseignements nous  pouvons savoir ce que 27 d'entre eux de-

vinrent une fois revenus au Japon. Nous tenons ces details des 3 ouvrages suivants: 

     1. "Meiji-kakocho": dictionnaire necrologique de l'epoque de Meiji. Tokyo-bijyutsu. 

     2. "Taisho-kakocho": dictionnaire necrologique de l'epoque de Taisho. Tokyo-bijyutsu.. 

    3. "Histoire des etudes des etrangers dans le Japon moderne", par ISHIZUKI Minoru, 

Mineruba-shobo; 1972. 

  Cependant pour plus de clarte, quand it s'agira d'un meme personnage qui a exerce plusieurs 

fonctions simultanees ou alternatives, nous ne retenons que la plus importante, ce qui nous donne 

le tableau suivant:

Militaires............................................. 

Fonctionnaires......................................... 

Hommes d'affaires ......................................

6 

4 

3
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 Deputes ............................................. 

Ministres ............................................. 

Magistrats ............................................ 

Directeurs de journal ..................................... 

Affaires religieuses ...................................... 

Ingenieurs ............................................ 

Premier Ministre ........................................ 

Morts a Paris .......................................... 

Inconnus............................................. 

                                                  Total:

3 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

2

31 

58

    b- Nous ignorons le sort de 31 etudiants. 

    Cependant, pour les 31 autres etudiants, jusqu'a present nous ne connaissons rien 

vites qu'ils exercerent apres leur retour au Japon.

des acti-

4) Deux personnages importants. 

  Disons un mot sur deux personnages qui ont eu une situation particuliere au Japon . 

  Nous devons plusieurs de ces details aux Archives Nationales, Fiches d'inscription a la Faculte 

de droit, 

        Pour Salonji: A J 16, 1732 ou 1888. 

Pour Nakae: A J 16, 1724 ou 1873.

Meiji)

a-

b-

SAIONJI Boichiro (Kinmochi) 

Originaire de Kyoto, d'une famille ducale. 

Age de 24 ans. 

Arrive a Paris, le 6 fevrier 1871. 

Etudia les arts liberaux avant de se specialiser dans la Politique. 

A son retour au Japon, 

• Ii fut d'abord professeur a l'Institut de Droit de Meiji (actuellement l'universite 

• I1 fut aussi president du journal ``Toyo jiyu" (La liberte Asiatique) . 
• I1 devint Ministre de 1'Education Nationale . 
• I1 fut enfin Premier Ministre .

NAKAE Tokusuke (ChOmin) 

Originaire de la Prefecture de Kochi (ancien nom du fief de Tosa) . 

Age de 26 ans. 

Arriva a Paris, le 11 janvier 1872. 

S'adonna a l'etude des arts liberaux avant de se specialiser dans le Droit penal . 
De retour au Japon, 

• I1 devint professeur adjoint a 1'Ecole Superieure de NankO (actuellement l'universite 

    de Tokyo). 

• Ensuite it fut Directeur de 1'Institut des Langues Etrangeres . 
• I1 fut depute .
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• Plus tard  it devint le chef des journalistes du journal precite "Toyo 

• Enfin it fut le leader du liberalisme a la francaise au Japon .

D

ECRITS DE IRIE.

Il serait extremement interessant de savoir ce que les etudiants japonais residant en France , au 
debut de l'epoque de Meiji, ont ecrit en francais. Helas! jusqu'a present , nous ne connaissons rien 

qui merite notre attention, en dehors des ecrits de Irie Fumio.

                      I. OEUVRES DIVERSES. 

  A notre connaissance Irie n'a rien publie. Les ecrits qui nous restent de lui sont tous des ma-

nuscrits.

  a) Au Japon. 

I1 y a peu de chose a son actif. Toutefois retenons ceci: 

     1- Traductions. 

    Irie fut traducteur, pendant quelque temps, principalement de la Mission Militaire Francaise 

de Yokohama. 

2-Le ttres. 

    Nous avons deja parle de sa lettre a M. Weuve. Ainsi que de son mot d'adieu, adresse a Ichi-

kawa Itsuki. 

  b) En voyage et en France. 

    Le journal de Irie, intitule "Memoires de mon voyage et mon sejour en Europe", consti-

tue la principale source des renseignements que nous possedons sur son sejour en France.

II. LETTRES.

  a) Correspondance, 

     La grande partie de son oeuvre est sa correspondance. Irie, etant directeur de l'Association 

des Etudiants Japonais, "Correspondant des Eleves Japonais", comme it s'appelle lui-meme, en-

voyait beaucoup de lettres qui avaient trait a sa charge de directeur de l'association. 

Il entrait en correspondance avec les directeurs des divers etablissements scolaires oil. travail-

laient ses compatriotes. 

    Ces derniers, avant d'entreprendre leurs etudes specialisees, frequenterent des institutions 

privees de la capitale francaise, pour se familiariser avec la langue francaise. 

    Le journal de Irie mentionne quelques-unes de ces institutions: 

      Institut Pre-tel.Institut Reusse. 
" Marc .Galtier. 
" Preysset Desboeuf ." Massin. 
53 Harent .
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    Ces lettres ne nous offrent qu'un  inter-et secondaire, mais plus bas nous en donnons quelques 

specimens pour nous faire une idee de sa connaissance de la langue francaise.

b) Quelques extraits. 

1- Irie s'adressait surtout aux directeurs des etablissements scolaires 
                                                    "Paris

, le 24 fevrier 

  Monsieur, 

Comme je suis nomme correspondant des eleves japonais en France en remplacement 

de Monsieur Kourimoto nomme Secretaire de l'Ambassade; je viens de recevoir de lui 

une lettre dans laquelle it m'a chargé de vous envoyer la somme de deux mille francs 

(2.000) qu'il a du vous remettre. 

  Je vous envoie maintenant la dite somme. Mais cette somme, a ajoute Mr. Kourimoto, 

n'est pas exactement conforme a celle que vous devez avoir. Nous aurons plus tard la 

note detaillee qu'il enverra quand it aura le temps de le faire. 

Agreer, Monsieur, l'assurance de ma consideration distinguee. Signature"

1873

Au meme, un peu plus tard: 
  "J'ai dit que Mr. Kourimoto m'enverra la note detaillee par laquelle nous arreterons 

le compte, it vient de me l'adresser. Selon le dire de Mr. Kourimoto vous pouvez 

recevoir la somme de deux mille huit cent soixante francs... centimes, dont vous avez 

deja possede deux mille, et je vous envoie cette fois la somme de huit cent soixante 

francs... centimes. Mais la petite fraction de ... francs ... centimes etait impossible a 

expedier par la poste, je la garde jusqu'au plaisir de vous revoir a Paris. Donnez-moi, s'il 

vous plait, le recu dans lequel vous signaleriez la somme entiere, c'est-a-dire 286 francs 

et ... centimes, parce qu'il faut ainsi pour etre convenablement porte dans le registre. 

  Recevez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments les plus distingues. 

                                 Votre tout devoue.Signature." 

Au sujet de l'eleve Yamagoutsi. 
  "Monsieur le Directeur

, 

  J'ai l'honneur de vous connaitre personnellement aujourd'hui, et j'ai le plaisir de 

voir Monsieur Yamagoutsi etre eleve de l'institution dirigee par vous. I1 est content et 

partant je le suis aussi.. 
  Mais comme je n'ai pas l'habitude de parler le francais, je ne peux pas vous communi-

quer ma pensee; voici une conversation ecrite qui en faisant la jonction de la bouche 

montre le but de l'etude de Monsieur Yamagoutsi. 

  Les eleves Japonais a Paris, s'attachant chacun a l'etude respective, it faut que 

Monsieur Yamagoutsi s'occupe particulierement de la science: mathematique, physi-

que, chimie, dessin, etc. Il faut y ajouter l'etude de la grammaire francaise, mais it ne 

faut pas perdre le temps dans la litterature, qui n'est pas de la premiere necessite pour 

lui; la grammaire francaise parce qu'il faut bien apprendre de parler pour suivre plus 

facilement les cours de la science, non pas la litterature parce qu'il est impossible de 

devenir un bon ecrivain francais, c'est ce qui n'est pas de la domaine des ses etudes. 

Il est intelligent et infatigable. J'espere qu'il fasse rapidement des progres dans la 

science et qu'il soit bientot accueilli dans l'ecole centrale. Pour lui faire atteindre ce
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 resultat, veuillez, Monsieur, vous donner beaucoup de peine, je prends la liberte de 

vous en prier.

Irie."

Au sujet des eleves Hassebe, Enomoto et Yamagoutsi: 
                                                 "Le 16 decembre 1873 . 

     Monsieur, 

    Comme les trois eleves Hassebe, Enomoto et Yamagoutsi sont envoyes en France par 

  la commission de l'exploitation, et parsuite d'une modification de l'organisation de la 

  commission, ils viennent de recevoir une Depeche telegraphique par laquelle ils sont 

  obliges de retourner au Japon tout de suite. 

    Vous savez combien Yamagoutsi est content d'etre dans votre ecole et partant je le 

  suis aussi; je vous remercie beaucoup. Mais c'est a mon grand regret que je viens vous 

  prier d'accorder a Yamagoutsi de quitter l'ecole le 20 courant, parce que les trois 

eleves ont decide de partir le 4 janvier 1 874 de Marseille... " 

  2- Irie ecrivait parfois aussi aux etudiants japonais. 

Nous ignorons helas! le nom du destinataire de la lettre suivante. 
    "Vous etes arrive a l'ecole

, hier matin, apres 8 heures et demie; c'est pour la premiere 

  fois, j'en suis stir, que vous avez manqué au reglement. 

     On dirait que vous etes un peu paresseux. Mais non; on vous l'excuse parce que 

  vous, je crois, n'etes pas encore parfaitement retabli. Soignez-vous bien. 

    En repondant a Mr. Cauvet, je lui ai assure que vous ne renouvellerez pas a l'avenir 

  pareil retard. 
Agreer, mon cher ami, mes salutations expressees. 

                 Votre devoue.Signature."

3- Nous avons aussi d'autres lettres d'un interet different. 

Irie erivait a Madame Thiers: 
                                           "Courcelles

, le 10 juillet 1872. 

  Madame la presidente Hermance Thiers, 

  J'ai recu, encore une fois mais pour la derniere fois, votre charmante lettre dont 

j'ai voulu non pas casser le cachet parce que ca augmenterait beaucoup de mes 

chagrins. 

  Non seulement bien fait, mais encore bien dit! Oh! tres bien dit a vive voix en le-

vant la main gauche vers le ciel! 

  Dieu rit en haut, ce n'est pas ce qu'il s'en moque, mais sans doute c'est ce qu'il 

parce que vous... 

Il y a ici a Paris beaucoup de courtisanes qui se promenent et se reposent autour 

des statues et qui prendraient mes expressions a une pour celles adressees a elles-me-

mes. 

  J'ai bien des recits agreables a vous raconter, mais je les remet a un autre jour parce 

que ma plume est encore aujourd'hui trop impuissante pour les signaler fidelement. 

Je vous prie de faire mes complements a messieurs Balnc et marco. 

  Veuillez agreer, Madame, 1'assurance de mes sentiments les plus distingues.
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Votre tres humble serviteur. F. Irie."

Irie avait le souci d'ecrire correctement le francais: 
  "J'ai recu votre reponse dont la lecture m'a fait bien de plaisirs parce que vous avez 

franchement parle d'avoir remarque les trois erreurs d'orthographe de ma lettre. En 

effait, dans ma lettre, le participe detaillee se trouvait ecrit avec une seule 1; et le verbe 

envoyer subissait une forme bizarre, une faute grossierement commise; ca ne me lesse 

pas echapper du sortir de rire. Mais quant a cette bizarrerie on veut partager une partie 

de la faute a la negligence de Mr. Benard qui, dans son Dictionnaire classique tres 

exact d'ailleurs, marque la conjugaison du mot envoyer absolument comme aboyer, 

sans signaler l'exception du futur. Quel qu'il en soit, je reconnais en verite mes deux 

fautes qui existent, mais je n'en trouve pas encore la troisieme. Veuillez avoir la bonte 

de me l'indiquer, je vous en prie..."

Conclusion sur Irie Fumio.

  Dans cet article, nous avons essaye de presenter la figure et l'oeuvre de Irie Fumio, d'une fawn 

objective et complete. 

  Irie possedait de reelles qualites, ii avait acquis de solides connaissances de la langue francaise 

et nous avons pu nous rendre compte qu'il etait arrive, a force de volonte, a maitriser cette langue.

  Cependant, un malaise se degage de l'etude de notre auteur: si l'on envisage son oeuvre nous 

sommes quelque peu desappointes. Et pour cause! Irie ne nous laisse pas une oeuvre qu'on etait en 

mesure d'attendre de lui: oeuvre peu abondante et surtout peu variee. La maladie s'est abattue sur 

lui, inexorable. Sa mort est intervenue a l'age de 44 ans, au moment ou it aurait du donner son 

plein rendement. 

  En dehors des "Memoires de mon voyage et mon sejour en Europe", nous ne possedons presque 

uniquement que des lettres, la grande majorite administratives. Cependant Irie fut l'auteur pro-

bable de l'ouvrage intitule "Le cercle du savoir" et peut-etre de quelques autres ecrits. 

  Nous faisons le voeu que de nouveaux chercheurs soient plus chanceux que nous et que nous 

ayons un jour la joie de lire le reste de ses ecrits.

Notes 

(1) Les "Yogakusha" etaient des savants verses dans les sciences occidentales. Voir "These sur le Yogaku" ou 
   Etudes sur l'Occident (Yogakuron), par TAKAHASHI Shin-ichi. Mikasa-shobo, 1939. Voir aussi 

    "Bakumatsu yogaku -shi" , histoire de la science europeenne a la fin du shogunat, par NUMATA Jiro, Toe-
    sho-in, 1951. 

(2) "Eishun Murakami, fondateur de l'etude de la langue francaise au Japon". (Bulletin de l'Universite Soka 

    pour le cinquieme anniversaire de sa fondation, 1976).
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(3) Cette  Academie Royale n'etait autre que 1'Institut" Bansho-shirabe-sho". 

(4) "Kycoutsky" (aujourd'hui on ecrirait "Kikutsuki", mot a-mot "le mois des chrysanthemes", designait 
    dans l'ancien calendrier chinois le 9e mois lunaire. C'est notre mois d'octobre actuel. 

(5) Ouvrage ecrit par YAMAGISHI Mitsunobu, Kobun-so, 1940. 

(6) Au sujet des etudes a l'etranger, cf. ISHIZUKE Minoru, dans "Histoire de l'etude a l'etranger du Japon mo-
   derne", qui est un ouvrage tres detaille sur la question. Mineruba-shobo. 

(7) Cf. TSUCHIYA Masatomo, qui a ecrit un opuscule intitule: Bibliographie du professeur Irie Fumio.

(Nous remercions M. Jean MONEGER de son concours, ce qui nous a permis de rediger cet article.)


